
Regard sur la protection des insectes
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Les translocations d’insectes
et leur protection 
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Les translocations sont souvent
considérées comme des outils

efficaces pour assurer la sauve-
garde de populations d’insectes,
nous en avons vu quelques
exemples au fil de cette rubrique.
Pour être clair, il y a lieu de distin-
guer différents cas.
On trouve d’abord les véritables réin-
troductions qui consistent à transpor-
ter un nombre suffisant d’individus,
aussi proches génétiquement que
possible de la population disparue ;
nous en avons évoqué un exemple en
citant le succès de la réintroduction
de l’Arion en Grande-Bretagne
(Insectes n°144). Parfois il peut s’agir
plus simplement du renforcement
d’une population menacée par la ré-
duction de ses effectifs. On peut aussi
transporter une partie d’une popula-
tion, jugée « à l’étroit » vers des 
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habitats convenables, généralement à
proximité. Tel fut, par exemple, le cas
du Moiré de la canche, Erebia  epi-
phron (Insectes n°141). 
Enfin, notons que les transports
d’insectes hors de leur zone natu-
relle ne sont pas toujours liés au
souci de leur protection, mais à ce-
lui de profiter des services de l’es-
pèce transportée en tant qu’agent
de lutte biologique ou de pollinisa-
tion, voire en tant que coprophage.
Les réintroductions planifiées, en
fonction des connaissances de
l’époque, sont relativement an-
ciennes. Ainsi, en 1909, on a réin-
troduit en Grande-Bretagne le
Cuivré des marais, Lycaena dispar, à
partir d’une population hollandaise.
Malheureusement le marais ou vi-
vaient les Cuivrés fut asséché en
1940, pour augmenter la produc-

tion agricole d’un pays en guerre,
occasionnant une seconde dispari-
tion. Signalons d’ailleurs une autre
translocation du même Cuivré ef-
fectuée également en Grande-
Bretagne et qui aboutit à une nou-
velle extinction, en 1969 cette fois, à
la suite d’une crue exceptionnelle.
Malgré cette ancienneté, on doit
reconnaître que l’utilisation des
translocations par les entomolo-
gistes est relativement rare par
rapport à ce que font d’autres na-
turalistes. C’est ainsi que dans un
inventaire effectué par l’UICN en
1998 on ne trouve que 9 opéra-
tions concernant les insectes
contre 69 intéressant les oiseaux.
Les raisons de cette différence sont
sans doute multiples, peut être en
relation avec les difficultés liées à la
biologie des différents organismes.

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#145


En ce qui concerne les insectes il
existe certainement des espèces
susceptibles de s’adapter à des si-
tuations diverses mais beaucoup
ont des exigences incontournables.
Un programme de réintroduction
doit donc s’appuyer sur un ensemble
de connaissances portant sur l’insecte
en question. Connaissances sur les-
quelles il convient sans doute de s’at-
tarder. Cependant il faudrait se de-
mander si les translocations
d’insectes sont aussi rares qu’on le
dit. Tout d’abord, il existe des opéra-
tions clandestines – pour échapper
aux formalités des demandes légales
d’autorisation – qui ne font générale-
ment pas l’objet de publications ;
ainsi elles peuvent perturber les tra-
vaux de ceux qui travaillent sur la di-
versité génétique à l’intérieur d’une
espèce linnéenne.
D’autre part, on remarquera qu’un

grand nombre de ces opérations
porte sur des  Lépidoptères. Pour ne
pas oublier qu’il existe d’autres in-
sectes nous allons détailler un
exemple concernant les Orthoptères.
Il s’agit du bien connu Grillon des
champs, Gryllus campestris qui,
dans la partie septentrionale de
son aire de distribution, est en
forte régression.
Ainsi, en Basse-Saxe il ne resterait
plus que dix populations de cette
espèce. Ailleurs, le déclin est très
sévère, au Danemark, aux Pays-
Bas et en Suisse.
Cette situation a conduit à envisa-
ger une opération de translocation
(A. Hochkirch et al., 2007). Les au-
teurs sont de bons connaisseurs
des grillons dont la biologie est
maintenant assez connue. Dans le
nord de son aire de distribution, G.
campestris occupe des landes et des
prairies oligotrophiques où les
mâles creusent des terriers d’envi-
ron trente centimètres de profon-
deur. Les mâles sont territoriaux et
défendent avec force leur territoire.
Les femelles vagabondes sont atti-
rées par le chant des mâles.  Elles
pondent, soit dans le terrier, soit sur
le sol vers la fin du printemps. 
La première tâche a consisté à étu-
dier la densité des mâles chan-
teurs sur des sites éventuels de
prélèvement. L’écoute des stridula-
tions et le report des points
d’émission sur une carte ont per-
mis d’apprécier la richesse des po-
pulations observées. En 2001, il
fut décidé de créer un nouveau
site, dans une réserve naturelle, si-

tuée à seulement 3,5 km du site
choisi pour prélever les « colons ».
Cependant, les deux sites sont sé-
parés par une rivière et des prai-
ries humides peu franchissables.
L’opération a consisté à relâcher
sur le site, durant l’automne 2001,
213 larves âgées. On put observer
27 mâles chanteurs au printemps
2002 et 355 au printemps de 2005,
ce qui apparaît comme un succès.
Pourtant un examen minutieux a
révélé que le sol très sablonneux
ne convenait pas parfaitement.
Pour conclure, notons les services
que les translocations peuvent
rendre à la protection des insectes.
Indiquons néanmoins que ce n’est
pas chose facile et qu’un succès né-
cessite de bonnes connaissances
sur l’insecte et son milieu et aussi,
pourquoi pas, un peu de chance. 
Enfin, pour que le succès soit du-
rable, une bonne coopération avec
différents acteurs : agriculteurs, fo-
restiers et autres, sera indispen-
sable. Pour terminer n’oublions pas
que les translocations peuvent nous
apporter beaucoup d’informations
permettant de mieux protéger les
espèces menacées, ce qui est en-
core mieux qu’une restauration. r
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Pour en savoir plus
• Hochkirch A. et al., 2007. Translocation
of an endangered species : the field cricket
(Gryllus campestris) in northern Germany.
Biodiversity Conservation. Sous presse.

Sur des sujets proches, parmi les Épingles,
on (re)lira, entre autres, « Barberousse au
zoo » (Formica rufibarbis) en ligne à
www.inra.fr/opie-insectes/epingle07.htm#bar
et « Plages dangereuses » (Cicindela dorsa-
lis dorsalis), p. 10 dans Insectes n°143. 

Lu pour vous
� Papillons d'Europe

Après Butterflies of Europe paru en 2004 (cf. Insectes n°134), Tristan Lafranchis nous livre la version française,
augmentée. Ce guide d’identification des Rhopalocères d’Europe, à la pointe des découvertes systématiques
les plus récentes, présente l'avantage unique d'être une véritable clé dichotomique utilisable par tous. En
effet, les critères retenus sont accessibles à tous les publics sur le terrain, sans avoir recours à la loupe bino-
culaire ni à ni la dissection (à de rares exceptions près !). Cet ouvrage qui rassemble près de 490 espèces et
sous-espèces est illustré par 1400 clichés en couleur. Chaque espèce est représentée par plusieurs photogra-
phies des adultes in natura, permettant ainsi de visualiser rapidement et précisément les critères d'identifica-
tion le plus souvent soulignés par des fléchages. Pour les cas les plus délicats, des dessins et, le cas échéant,
une méthode d’observation des pièces génitales complètent les photographies. Pour chaque espèce, sont
précisés le biotope fréquenté, la répartition altitudinale, la période de vol, les plantes alimentaires des che-

nilles… Avec une carte de répartition européenne (ou plus restreinte) actualisée. Ce parfait guide d'identification des rhopalocères
d'Europe, d'un format souple et de petites dimensions, se place en tête de liste des outils de terrain pour « papillonner » sur tous
les chemins du vieux continent, en naturaliste averti, en simple observateur ou en photographe… Il sera aussi d'un très grand
secours au lépidoptériste « plus pointu » désireux de vérifier le  classement de ses collections.
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